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L'article 234
et l'article 248

La Commission dos Réparations
a! l'Allemagne

Eu AUernigae, on continue à

plaider la thèse de l'impossibilité
de l'exécution de Lutti rrriim de
Londres que le «bon» BrWirth
s'est, au nom du Reich, engagé à
exécuter loyalement. Il est Vrai

que, i nmédiatement après qu'il eût
acquis (a certitude que les troupes
françaises n'occuperaient oas le
bassin de la Ruhr, le chancelier
s'empressa de déclarer à qui vou-
lait l'entendre que les stipulations
de l'ultimatum seraient exécutées
seulement dans ia mesure du рэз-
sible, Son ministre des . affaires
étrangères, le «bon» Dr Rosen,
l'homme cTAlgésiras, le notifia à la
tribune du Reichstag, liant la

question de l'exécution à сîlle de
la Haute-Silésie et faisant dépen-
dre l'observation des engagements
souscrits de l'attribution à l'Allé-
magne de la totalité de la province.

Ce chantage ayant échoué, i'Al-
lemagne entreprend de faire faux
bond au moyen d'une bonne ban-

queroute qu'elle a déjà amorcée

par sa faillite monétaire. Le mark
ne vaut même plus un sou. et lors-

qu'une monnaie en est tombée à
cette dépréciation, on est en droit
de conclure net à la faillite. Et le

gouvernement allemand en exeipe
pour se dire obligé de déposer son
bilan par ia raison majeure que le
Reich est insolvable. Mais comme

ii se prétend un débiteur honnête
et с iosçiencieux, il demande un

moratorium qui lui donne le temps
nécessaire pour se retourner et
tâcher de trouver un emprunt qui
lui permettra de payer. Des son-

dages à opérer de en double sens

d'un moratorium et d'un emprunt
ont fad, concurremment avec cer-

taiues autres combinaisons plus ou

moins connexes, l'objet du récent

voyage à Londres de M. Hugo
Stii nés.
L'article 248 du traité de Ver-

saille s donne aux Alliés un privî-
lège de premier rang sur les biens
et ressources de l'AUemagae. D'au-
tre part, l'article 234 permet à la
Commission des Réparations d'ac-
cercler à l'Allemagne des remi-
ses de payements. Toutefois, un

mon torium requiert, pour être
valaîle, i'unahi nité des membres
de la Commission. L'Allemagne
comptait sur cet article pour ob-
tenir son moratorium. Or, non

seulement la Commission ne lui a

pas accordé l'ajournement demandé
des échauces du 15 janvier et du
15 février, mais il y a gros à

parier qu'elle ne l'accordera pas.
Si, aux dates déterminées, l'Aile-
magne ne paie pas, il n'y a plus
qu*a appliquer l'article 248 du traité.
Seulement comment réaliser ses

prévisions ?
Ici intervient encore le même

esprit de fourberie qui a présidé à
la conception et à la perpétration
du plan de banqueroute par les

grands industriels, Hugo Stiiines en

tête. Les Allemands prétendent éta-
blir une savante distinction entre
la fortune publique, officielle, celle
de l'Empire et des Etats, et la for-
tune privée, celle des particuliers
On n'a pas à se préoccuper de
savoir si ceux-ci sont fortunés,
il suffit que le Reich soit pauvre.
Çj'gst ainsi que, pour ne pas livrer
l'or de ia Reiehsbank, institution
d'Etat — qu'ils avaient ец soin,
d'ailleurs, de mettre à l'ai u des
recherches,— les Allemands ontШ-

gué que c'était une propriété pri-
vée. Le Vorwaenlz demandait
^rqniauement, à ce propos, si i' -n
croyait ГДНеща^пе assez niaise
pour donner sqi or parce que la
Commission des Réparations en

exigeait la remise. Et ce sont les
socialistes du Vorivaèrlz qui ne

cessent de protester que la seule
gàramie, pqnr l'Entent-, que 1'ДИе-
magne paie, c'est qifils soient les
maîtres incontestés du pouvoir.
Mais l'article 248 met une hypp-

thèque générale sur toutes ies fi-
chesses de l'Allemagne. Par cou-
Séquent, on a le droit d'exiger tout

d'abord, ie calcul des richesses
allemandes ne saurait être borné à
l 'avoir officiel du Reich, ainsi qu^
ie vou iraient les dirigeants de Ber-
lin. Il doit engiob-r également
l'avoir des Etats dont l'assemblage
eoastitue le Reich, des pays, des
villes, des corporations, des syndi-
cris, des sociétés, des familles
prmeières. A supposer qu'on veuille
s'abstenir de toucher aux biens des

particuliers, il y a là une fortune
collective assez vaste pour répon-
dre d'une bonne partie de la dette
allemande. M. Yves Guyot, l'an-
cien ministre, a publié pendant la
guerre, sur les ressources de l'Ai-
lemagne, une brochure qui abonde
en précieux renseignements
Une reprise éventuelle sur les

Etats, les villes, etc., est d'autant

plus indispensable que le Reich

s'appauvrit pour les enrichir. Ainsi,
la dette flottante du Reich aug-
mente tous les jours, suivant une

marche ascendante analogue à celle
de l'inflation. Le gouvernement
d'Empire ne cesse de proposer et
le Reichstag de voter des milliards
pour les armateurs, pour ies fouc-
tionnaires, pour ies chemins de
fer, etc. On vient encore de voter
un crédit supplémentaire de dix-
neuf milliards, sur lesquels dix-
sept environ s eut consacrés à rem-

bourser la, dette flottante que la

Prusse, la Bavière et autres avaient
contractée pour leurs réseaux fer
rés avant, le rachat de ceux-ci par
l'Empire Pour décharger les tre
soreries particulières des Etats de
dix-sept milliards, le Reich aug-
mente d'autant si dette flottante,
qui atteint déjà 220 .milliards, Le
tout est à l'avenant dans le budget
allemand.
On ne saurait ne pas le recon-

naître, les Allemands sont des mal
t.rés dans i'art de préparer une

banqueroute ; mais l'article 248
permet de couper couper court â
ieur fourberie

A. de La Jonquière.

■LES MATINALES

Notre confrère le Temps rappelle

qu'au cours du séjour qu'elle fit, il y a

qnelque temps, à Berlin, la Commission

des Réparations avait examiné les moyens

qne le gouvernement allemand proposait
d'employer pour se procurer les fonds né-

cessaires à l'exteution de ses engagements
et pavticulièremen . au payement des deux
échéances du 15 janvier et du 15 février.

La Commission avait été unanime pour

exiger de l'Allemagne, intégralement et à
ia date fixée, le règlement de ces deux

échéances qui se montent, la première à

00 millions de mirks or et la seconde à

275 millions de maiks or. Dèfilcation frite

des prestations en nature,la somme à pa\©-

par l'Allemagne en devises étrangères est

d'environ de quatre cent millions de

marks or le 15 janvier et deux cent qua-
raute millions de marks or le 15 février.

Le chancelier Wirth exposa que le Trô-

soi* allemand ne possédait pas les fonds

nécessaires, mais qu'il avait engagé avec

les industriels allemands des négociations
en vue d'obtenir que ceux-ci missent, à

la disposition du Reich, sur leurs avoirs à

'étranger les devises qui permettraient
le paie cent de ces deux échéances.

La Commission des réparations accor-

tla au gouvernement allemand un délai

expirant le 7 décembre, pour qu'il fit con-
naître le résultat de ces négociations. La

Commission des réparafions n'ayant pas

reçu la réponse définitive qu'elle attendait

décida à l'unanimité d'adresser au chan-

eelier une note très ferme concernant le

paiement des deux échéances de janvier
et de février. La note parle aussi de la

situation générale de l'Allemagne et de

la politique financière du gouvernement
du Reich Le télégramme a été transmis

в j gouvernement allemand hier dans l'a-

p-ès-midi, par l'intermédiaire de la Gom-

mission des réparations de ia capitale al-

lemande. Le texte autographe a été traos-

mis en même temps à Berlin par ex-

press.

L'élection patriarcale
La lettre de convocation adressée par

le bureau du Conseil mixte et controsi-

gnée par le locum lenenz aux membres de
l'assemblée élective fixe la réunion à jeudi
prochain, 10 heu ies, en vue d'élire un pa-
triarche.

LIS НИШ ÉMÎMES ET U PAIX El 5ШТ
Vers une nouvelle Conférence

çe qui ÇQpUtbt -То#ф

Un journal parisien a ouvert entre со

chers de fiacre, conducteurs d autos ele

—et même, je crois, entre gens du monde

—un concours de poii'essr.
Cette initiative est, certes, des plus

louables. La politesse—une * demi-ver tu

disait Françoi > de Saies — adoucit les

angles de la vie sociale— et il y en a

des angles !

Cependant, étant donné les conditions
de l'existence actuelle, où tout est heurté
accéléré, fiévreux, il est nécessaire, au

préalable, de s'entendre sur le. sens du

terme <politesse » ou, plus exactement

sur son application dans nos rapports
journaliers.

Prenons un exemple Vous vous en-

gouffrez dans une gare de chemin de fer
çt vous vous précipitez, en coup de vent,
vers le train qui démarre. Un autre no-

yageur, tout, aussi pressé, en fa t autant,
et, bien involontairement, dans sa course

désordonnée, vous bouscule avec plus ou

moins de violence. Comme c'est un

homme oli, il vous jette un • pardon*
dans la langue qui lui est familière sans

s'occuper autrement de vous. Qu'aurait-
ii dû foire ? Se confondre en excuses,
vous tmer le bras pour voir si vous n'ê-

les pas contusionné etc ? Vous auriez

tous deux manqué le tr< in

La pratique de la vertu suppose, qu'on
a ao moins de petites rentes, et la pra-

tique de ta politesse d'an!an exige qu'on
ait le temps.
-Les Arvbes, ui ont bien le temps,

échangent à bout portant, quand ils se

rencontrcjii — et du dac — au tac—une

trentaine de souhaits : c'est fort long.
Railleurs, ils débutent en vous souhai-

tarit le salut éternel L'éternité, c'est

beaucoup, c'est même prétentieux, Plus
modestes, ou plus méfi nts sur l'effica-
cité spuhgit, jmf wm : liimtom à

La pénétration allemande ex Italie
Rome, 2. T.H.R.— Un important dr-

bat se déroula jeudi au Sénat italien sur

les moyens de pénétration mis en oeuvre

par l'Allemagne en Italie.
Le sénateur Grlsndo constata que l'Ra-

lie est envahie par des produits aile-
mande et demande qu'on prenne des me-

sures afin d'assurer ia protection de l'm-
dustrie italienne.

La commission des affaires étrangères
du S mat italien vola un ordre du jour in-
vitaat le gouvernement à surveiller la
t шmission télégraphique venant de
1 eu n^e •, afin d'éviter de fausses nou

v le i de nature à troubler les relations
italiennes avec les puissances alliées,
comme lors du prétendu incident Briand-
Schanzer.

un espace de temps très courl : bonjour,
bonsoir, bonne nuit.

L e code de la polite se, appropriée à

noire époque el à nos conditions vitales,
est évidemment à refaire.
La politesse courante d'aujourd'hui

est lout différente de la politesse d'eu-

trefois. Il y aura toujours— de ci, de là—

la politesse héroïque du monsieur dont

vous écrasez le cor au pied, à qui vous

demandez si vous lui avez fait mal et

qui avec lin sourire exquis, vous répond.
tAu contraire* - mais ce sera la grande
exception.

On raconte que Victor Hugo, élanl
assis en omnibus, une jolie fille c[ui pas-
sait devant lai, projetée par le tnouvê-

ment de la voiture, tomba assise sur ses

genoux :

— Je vous demande pardon, monsieur,
d t la jolie fille.

— Et moi, mademoiselle, je vous re-

mercie,répondit de sa noix y rave, le

dieu, qui était encore plus poli.
m ïioi il

Pariet 2• T, H, R.— Les jour-
штаг croient savoir qu'au
coure d'une conversation que
le comte de St-Aulaire eut avec
lord Curxon, la solution de la

question d'Orient fut émisa-

g e.

LordCurxon suggéra que l'on
pourrait entreprendre le rè-

glement général de la question
et tenir tout d'abord une con-

férence préliminaire entre

quelques personnalités,comme
par exemple M. Briand, lord
Curxon et l'ambassadeur ita-
lien àParis, qui se réuniraient
et examineraient jusqu 'à quel
point onpeut aller
Une grande réunion du Con

seil suprême aurait lieu en-

suite et déciderait de la solu-

tion, on séance plénière, sur

l'ensemble des affaires d'Orient
et, enparticulier, sur la mé-
diation des puissances dans le

eovpjlit gréco-turc.

Athènes, 2. A.T.I. — La presse grec-
que est très réservée au sujet des bruits
de médiation) dont les dépêches de Lon-

dres ont fait mention.
Aucune nouvelle officielle n'esl arrivée

à ce. sujet, et l'on attend impatiemment
quelque communiqué du gouvernement
sur l issue des pouparlers engagés à Lon-

dres par MM. Gounaris et Ballazzis.
Dans les milieux politiques athéniens

on se montre plutôt sceptiques.

Le Tevhidi-Eflciar pariant du résultat
des démarches de M. Gounaris dit que « le

isoing turc qui sa raffermit de jour en jour
et la *bbonnette turque qui s'aiguise en

conséquence,trancheront, inchallah ! sur

ie champ de bataille le conflit que M
Gounaris n'a pu régler par la voie diplo-
matique. Certains journaux étrangers qui
n'ont pas jusqu'ici voulu reconnaî re la

fore-; croissante et irrésistible de notre
armée comprendront enfin qu'i's ont été
induits en erreur.»

Mouslafa Kémal p cirle
Moustafi Ké.nal a prononcé, au cours

de l'examen du projet de lot relatif à la

l'administration da la Ciiicie
Paris, 2. T.H.R.— Les représen-

tants de l'Assemblée nationale
d'Angora chargés par celle-ci d'or-
gaiiiser l'administration de la Ci-
iicie, viennent de se rendre sur les
lieux. Ce sont Hainid bey, sous-se-
crt taire d'Etat, qui sera probable-
ment investi du gouvernement ci-
vil, et Mouheddirie pacha, qui re-

cevra le gouvernement militaire.
Aussitôt arrivés, ils sont entrés

en contact avec M. Frankiin-Bouil-
ion et la mission française, et, d'ac-
cord avec elle, ils ont pris une sé-
rie de décisions destinées à donner
toutes ies garanties nécessaires aux
populations chrétiennes.

Ces décisions consistent dans
I abrogation de la loi portant sur la
réquisition de 40oio des produits
des biens, qui avait été appliquée
p ndant la câmpagnè du Sokaria ;
l'ajournement de l'application de
la conscription militaire; l'organi-
sation d'une commission mixte
franco-turque où sont représentées
toutes les communes ciliciennes
afin de garder les propriétés des
émigrés et empêcher le pi'lagè pen-
dant leur absence ; l'assurance
donnée de la liberté complète des
personnes et du respect de leurs
biens, enfle, une amnistie immé-
diate et totale.

responsabilité da conseil des commissaires

d'Angora par devant l'Assemblée natio-

nale, un long discours qui a doré deux

heures et dont nous extrayons les passa-

ges suivants :

«Notre gouvernement a un seul but, ce-
1 ii d'fcs-rurer notre indépendance. Nous

sommes le gouvernement d'un peuple qui
lutte contre l'impérialisme et le câpita-
lisme Notre gouvernement a une poiiti-
que ferme Nous ne ressemblons sous ce

rapfo t ni aux démocrates ni aux socia-

istes. Notre régime n'est pas leur régime.
Nous sommes fiers d'en avoir un qui soit
bien spécial à nous. Nous ne demandons

que des choses possibles Nous aspirons
au bonheur du тщ1 le musulman et à

•'indépendance des musulmans.Nous som-

mes toutefois convaincus que c'est une

chimère de vouloir unir matériellement

tous les pays kl.uniques sous le sceptie
„'un vaste Empire turc. Si nous voulions

une telle chose nous attirerions sur nous

l 'hostilité du monda.»

Les opérations on Anatolie
A'hènes, 2. A T. I. — On ne s'attend

point ici à une immédiate extension des

opérations en Àn itelie. Le> nouvell s du

front font escompter une périoie assez

longue d'accalmie relative.

Communiqué officiel hellénique
1er décembre

Rien à signaler.
Général PAPOULAS

Communiqués nationalistes
30 novembre

Front d Eski-Chéhir. — Echange de

feux d'infanterie et d'artillerie.

Front de Kara-Hissar.— Activi é de

reconnaissances.

1er décembre
Secteur de Kodja-Ili — Une force en-

nemie,ten'ant de se rapprocher de noî

evant-pasles, a été repoussée en subissant

des perles.
Secteur d Eski-ChéhirActivité de

feu d artillerie .

ii les
Youssouf Ken.al bey a transmis aux

E ats intéressés une note eencernànt la

question ponbque.

Des communications ostales vont

être être établies entre i'Anatolie, ia Ptuse
et le Caucase par la créa 1 ion de bureaux
r e postes centraux.

?<I Natch^ranu ex-représentant
gouvernement de Moscou à Angora
armé à BatQum, ! entrant en Russie

du

, est

L 'Assemblée nationale d'Angora a voté
un projet de loi exemptant d.j s droits de
douane les matériaux importés des poys
étrangers pour ia construction de fab i -

q es et d'usines en Anatolie.

L'Ukraine et Angora
La mission ir anienne qui est en route

pour Angora se compose de 40 membres

La conférence de Tiflis
La conférence de Tiflis qui était convo-

quée pour le 1 -v décembre a été ajournée
au 15.
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l'élerdi e histoire к change
Quand, vers Je milieu d'octobre, je pu-

blic fut informé des causes réelles de la
débâcle de la L'q , nos spéculateurs mi-
rent tout en œuvre pour nous démontrer
que ce n'était pas leur fait, ils crièrent,et
ce fut un toliô général sur cette pauvre
malheureuse balance exportation impor-
tation. Les preuves de spécu^tion étaient

trop probantes, trop convaincantes et

nos aigrefins durent un peu rentrer dans
la coulisse eux et leur fameuse balance.
La divu'gation des tripotages à Tunnel

han, la fermeture du club des courtiers,
le meeting contre la spéculation ont fait
baisssr pavillon aux agioteurs et le pu-
bhc de Gonstantinopîe a retrouvé un peu
de calme pour cette question du moins.-

Aujourd'hui la question semble vouloir
revenir sur le tapis et déjà quelques per-
sonnes ont laissé percer leur désir de re-

prendre ia polémique en nous resservant
la fameuse balanco ! ! !

On se plaint maintenant de l'autorisa-
tion de sortie de certains produits tels quet
poisson salé, bois de construction, etc.

11 y a deux mois, ie môme raisonne-
ment était fourni et l'on accusait le man-

que d'exportation d'avoir causé la dé-

prédation du papier turc. Aujourd'hui,
les exportations sont autorisées, on les

accuse de faire hausser le prix de la

vie SI! Ce changement ne saurait sur-

prendre personne car il est évident

qu'il faut trouver quelque chose ou quel-
qu'un sur qui crier haro ! !

Le public de Gonstantinopîe a montré

déjà qu'il n'est pas uniquement composé
u'nnbéciles, une fois ds plus il verra

clair et il fera litière de ces raisons aussi

fausses qu'intéressées. Eu effet, on cher-
"

chi à remettre la question balança en

avant pour pouvoir de nouveau rs-

commencer le tripotage. On a autorisé

l'exportation du poisson salé!! Entends

bien, pub ie, (u vas payer peut-être le

double ie mez i que tu savoures en dé-

gustant ton douzico 1 ! C'est tellement ii-
dicale que nous n'avons pu que rire de

cette dernière trouvaille des âvccats de là

btGance export-import. Je ne sache pas

que les gens ici se nourrissent seulement,
de poisson salé ? Que peut leur faire une

légère hausse de cette denrée si sa sortie^
amène une amélioration du papier turc et

paitant une diminution du prix des autres

denrées qui, elles, viennent toutes de

l'étranger.
Inutile de prolonger рз raisonnement

ie pub ic sait déjà à quoi s'en tenir et

pei sonne ne va se plaindre de payer le.

poisson salé un peu plus cher s'il peut*
avoir son sucre à 25 piastres l'ocque,
-on café à 10J et son pain аЛ5.

Le pub'ic ne doit pas donc s'émouvoir
de ces quelques exportations, bien aa

contraire, mais il doit continuer.à veiller
sur la spéculation.

Bonnes gens vous devez encore ressfj^
ter les rang--, et vous sentir les copies.
N'accordez pas la moindre confiance ац
on;rôle exercé par certains établisse-»,
meut?, il faut" encore davantage, il faufe

suivre les exemples donnés par des pays .

pas très loin d'ici, il faut enfin un ccît--

trôê, des sanctions et un lésu^at. Ceci,
vous êtes en droit de le réclamer, de
i'ex g-:r même car vous êtes la vie
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Constantinople, 2. T. H R,— Angora
signale à la date d'hier ; Aujourd'hui à
11 h, 25 le drapeau turc a éié hissé so-

lemiellement aux palais gouvernemen-
taux d'Adana et de Mersine. La joie et

l'enthousiasme de la population sont in-

descrjplibles.
Agha Oglou Ahmed bey est nommé

directeur général de la presse .

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de lo
[mille,

Gre cs < t Turcs

Afhènes, 3 rféc.
On délégraphirt de Lcndres que

M. Lloyd George s'est longuement
entretenu, hier, avec LcKd Curzon
au sujet cl e la question orientale.
A Athènes on s 'attend à une

action effective dé I* part du gou-
vernersier.t d'Angora à frire con-

naître les conditions dans !esquel-|
les il accepterait de discuter la
paix avec la Grèce. (Bosphore)
La question Un désarmement

Paris, 3 déc.
D'après Popirrion de la presse

d'Outre-Mer, le gouvernement des

Etats Unis n'èccepterait point «ne

so utien moyenne de la question da
desarmement.

Les dernières informations an-
noncent que ie président Harding a

décidé de remettre en discussion la
question de fa réduction dss armées
terrestres. (Bosphore)

En Albanie
Paris, 3 dén,

On tliégraphi • de Belgrade que
l'armés yougo-slave a évacue le
territoire albanais.
Us journaux parisiens estiment

que les gouvernements de l'Entente
se mettront d'accord pour veiller à
ce que les relations albano-yougo-
slaves ne sortent pas du cadre des
lois internationales. (Bosphore)
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pays et vous ne devez pas vous laisser
voler plus longtemps. Les rercèies, vous
les connaissez, inutile de revenir là-dessus.
Cependant on ne saurait trop préconiser
les achats dans les pays à change bas
tels que la Bulgarie ou la Roumanie.
Payements immédiats en levas ou leïs,
qui sont aussi du change. Pour terminer

je me permets de mentionner que la

France a un intérêt primordial à ce que
le papier turc ne soit pas déprécié. Nous
avons des sommes considérab'es à rece-

voir de ce pays-ci. Il faut donc que le?
Français de Constantinople usent de
toute la puissance de leur influence pour
améliorer cette situation anormale, la-
mentable et criminelle

J. ROUX
La stabilisation des changes

Washington, 2. T.И R.— On annonce

officiellement que le bureau de réserve

fédérale enverra un représentant officiel
à la conférence des banquiers étran-

gers, qui serait convoquée par la

commission des réparations, pour discu-
ter la question de stabilisation des chan-

ges.

Angleterre et Irlande
Londres, 2. T H.R. — La conférence

entre les représentants britanniques et

les délégués Sinn Feins siégea jusqu'à
minuit à Dovning Street, elfe discuta les

objections et les suggestions des deux
parties en litige.
Il était près de 2 heures ce matin lors-

que un projet final fut. complété
On déclare que les nouvelles proposi-

tions du gouvernement pourvoient le sud
de l'Irlande d'un statut de domioion. L'Ir-
lande aurait une seconde Chambre. L'Uls
ter aurait la faculté de se joindre à une

date plus éloignée à cette Chambre qui
serait le Parlement de toute l'Irlande,
principe qui est actuellement rejeté par
l'Irlande du nord.

France et Espagne
Madrid,2 T.B.R.— M. Quinones ambassa-
deur d'Ecpagne à Paris, dut remettre hier
au gouvernement fiançais les propositions
espagnoles relatives à l'accord frano-es-
pagnol douanier. Les modifications doua-
nières portent lo sur la diminution du
coefficient sur les vins espagnols ramenés
de 2, 6 à 2. 2 2o sur l'admission pour
les vins de 13 degrés maximum au lieu de
12, 3 sur les propositions françaises pour
l'admission des vins et des liqueurs.

Dans Sa Sibérie des Soviets
La mission et les impressions d 'un Visiteur apostolique
rfn Ctii Ahr*rn п и/'дп/ rfo y*О nf 7*01* fi : î ci _ *_ . _э _ _ « ч iMgr de Guébricin vient de rentrer à

Paris de retour de la République exlrê-
mement orientale des Soviets. Personne
ne cannait mieux l'Orient où il a pendant
de longues années,vendu d inappréciables
services aux Missions et qu'il juge d'un

esprit sympathique et précis : personne
n'était donc plus désigné que cet évôque
français pour recevoir du S t-Siège le

périlleux honneur d'une tournée d'ins-

pection dans la Sibérie des Soviets. Elu-

bli désormais à Paris où il préside aux

destinées des missions étrangères, il a

bien voulu confier à un de nos confrères
ses premières impressions.

Le (( pont bolcheviste »

— Sans rien atténuer ni rien dissimuler,
mais aussi sans passer par Moscou рош

lequel aucun gouvernement ne m'eût

donné de sauf-conduit. Du côté de ГЕх-

trême-Orient il y a une sorte de « pont »

jeté sans doute à dessein. Après la dé-

bâcle de Koltchaket de Sémenof en 1920

le gouvernement de Moscou a organisé
en Etat autonome la zone la plus impor-
tante de la Sibéri» orientale, qui va du

Baïkal à la mer du Japon. La nouvelle

républiqueextième-orientale jouit t n diui

d'une indépendance complète et sert à

ménager une transition entre la Ru-si<

intégralement communiste et ce systènr
bourgeois, avec lequel m contact s'im-

pose du côté du Soleil-Levant. Attirer les

capitaux plus que j imais indispensables,
ne serait plus que chimère tant que le с a

pitaliste reste frappé d'effroi. Libie donc^à
1' « Etat-tampon » de renoncer en cas d<

nécessité, aux formules trop rigidts, d'aa
mettre et d'appliquer pour ses besoins de

la cause, des principes assi z diffeieats,
celui de la propriété individuelle par

exemple.

Une monstruosité ecclésiastique
— J'ai rencontré un immense emprts-

sement chez frs catholiques de Sibérie

que j'ai pu visiter sans difficultés, lis

sont, dans la Sibéiie tout entière, 150.000

pour le moins, surtout des Bolonais

(85 ofo), des Lithuaniens, des Leçons,

des Tchèques. Ils dépendent — c^r il t'ai-

lait bien les îattacher à un siège ép sco

pal avec leur cinquante piètres — de

l'archevêché de Mohiiev. Cet archid.o èse

est le plus grand du monde mais ne s'en

vante pas. «Son titulaire, forcé de lésid-rr

à 12.000 kilomètres de sa vice, étend sa

juridiction delà Laponie au Gioeas , de

Moscou à Vladivostok : monstruosité ec-

clésiâstique, c'est lui-même qui le dit.
Un catholique est surtout frappé de

l'identité des croyances. J<>. de celle des

rites. Quand on a visité une égl;se i osse

et sa sacristie, considéré les chasub mrs

les linges sacrés, les calices, les icônes,
on se dit que ces deux égides séparées
depuis mille ans, se donnent l'une a

l'aatre la preuve de Ieni - authenticité res-

pective.
— Mais la Russie,Monseigneur, ne con-

fond-e'.le pas le catho'ique avec le Polo

nais ?

— Le peuple russe et même les intel

lactuels, n'ont d'ant pathie pour personne,
à condition qu'on leur parle russe, li n'y

. a pas là l'obstacle radical que certains

s'imaginent. Au Canada les Français
n'étaient guère sympathiques aux An g ais

protestants qu'ils ne voyaient pas de

meilleur œil, aux Etats-Unis, 1 Irlandais

catholique. Le fait ne prouve-t-il pas ce-

pendant que ce sont Français et Irlandais

qui ont servi de fondement à de magni-
fiques églises anglo-saxonnes ?
Le point le plus obscar, poursuit Mgr

de Guébriant d'un air soucieux, est dans
la situation politique convenant en paya
russe.

Les possibilités françaises
en Sibérie

La famine va avoir sa répercussion
sur la Sibèiie qui se trouve dans la dé-
tresse économique Les populations rara-
les y vivent tant bien que mal de laitage
et des échanges qu'elles en font, par
Khaibme avec les Chinois. Ces ressour-

ces mêmes s'épuiseront. Dans cette dé-

tresse, le prêtre catholique aurait à jouer
un rôle admirable. Mais le pourra t-ii ?

En effet, plus tard les renforts sacer-

dotaux se trouveront sans peine dans ces

populations ferventes. Mais aujourd'hui,
mais tout de suite où les prendra t-on ?

L'archevêque de Mohmlev a songé à des

prêtres français de ma société. Vous savez
tiès bien, dit-il, l'état de nos missions : j •

me heurte à une véritable impossibilité.
Et pourtant en dehors de ceux qu'a

amenés l'exil, ce sont des piètres français
qui sont venus répandre l'Evangile et par-
fois leur sang.

Quant j'étais à Kharb.ne, un Polonais

qui regagnait sa patrie apiès 58 ans de

S.b^ne, vint se jeter à mes pieds pour me

dire sa souffrance. Un jeune Russe, ancien
officier, discrètement à l'écart, contem-

plait la scène: Jamais je n'oublie!ai son
attitude de sympathie douloureuse et fra-

terneile.

Croyez-vou- maintenant, monsieur, que
D.eu nous laisse "manquer de piètres pour
les Ru-s s, de si nub.es coeurs, pour nos

d'hier et nos amis de i ou jours ?

En Tchéco-Sioraquie
Prague, 2. T U R — On apprend que

1» signature du tiaite.de commerce entre

la Russie et la TcËpco-Siovaquie se. heur-
t, rait a des diifioii.tés imprévues, le gou
vernemem soviétique ayant exp.imô son

mïcoakmoment au sujet des bons rap
ports existant «.ntrePiague et S ivinkaff,
accus r par les soviets de préparer une

contre révolution.

En Autriche
Paris, 2. T.HR.— Le Temps apprend

que l'occupation du Burege;and sera

probablement achevée le 4 décembre.
Des protocoles d'occupation signes de-

généraux interalliés s'occuperont active-
ment ducontiôle des listes électorales
dressées par les auto ités des communes

plébiscitaires. Ce travail durera environ

jusqu'au 20 décembre, et le plébiscité
pouria avoir lieu avant fin décembre.

A la suite de ta iumsr croissante des
d nrées de première nécessité, les ou-

vriers des faubourgs et des environs de
Vienne déçlaièrtnc la grève, à une forte
majorité.

En Hauie-Silésie
Londres, 2. T. II. R. — On a décidé

d'envoyer des contingents do troupes b.i
tanniques, françaises et iialiennes de
Haute-Silésie à Sopro i en vue de mainte-
mr l'ordre, durant le prochain plébie-
cite qui doit avoir lieu dans Celte ville
On s'attend à ce que ies troupes partent
immédiatement. On espèœ que la pré-
sence des troupes assurera la décision
franche et sans ciamte de la p rt de la

population, en ce qui concerne son choix
entre Ь Uougiie rt l'Autriche.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pa
en caractères lisibles la signature
et ladresse de l'expéditeur.

LE RETOUR >

DE M. BRIAND
On télégraphie qu'en arrivant au HA-

vre çù il fut reçu par de nombreux minis-
très et députés, M. Briand a été l'objet de
vives acclamations. A 'a réception qui
eut lieu à l'Hôtel de Ville, M. Siegfried
lui souhaita la bienvenue au nom de la

députation du département et le félicita
d'avoir si bien exprimé les sentiments de

la Fiance.

Voici les principaux passages du dis-
cours par lequel M. Briand répondit ;

«Vous avez eu raison de dire que dans
une conférence comme celle de Washing-
ton,un pays comme la France ne pouvait
rester absent. La France ne peut êtfe ab-
sente de nulle part où se discutent les

grands intéiôts du monde. Si nous n'a-

vions pas répondu à l'appel, je crois d'à-
bord qu'une telle réunion n'aurait pas pu
réaliser son dessein, et puis, il en 3№£it
résulté que ceux qui ont intérêt à entre-

tenir contre notre pays une propagande
empoisonnée, auraient trouvé de nouvelles
forces II fallait y aller, parce qu'il y
avait une initiative généreuse à prendre,
et que jamais la France n'est restée sourde
à de tels appels. »

« J'ai dit à mes amis d'Amérique :

Tournez les pages de l'histoire ; à toutes
les époques où la liberté était menacée,
où la liberté était en péril, la France a

lutté pour elle. C'est une fatalité ; une

sorte d'honneur, mais combien redouta-

b'e, que la France ait été obligée de mar-

quer chacune de ces pages d'histoire
d'une iâche de sang. C'est an honneur

auquel elle ne faillira jamais !»
« Il m'a suffi d'évoquer ce passé, pour

qu'immédiatement justice nous fut ren-

due. Je ne doutais pâs du noble et géné-
reux peuple américain ! »

« Mais, toutefois, je dois dire qu'à la

réunion solennelle où assistaient tous

nos alliés, r.os amis, ies membres du

parlement américain, les représentants du

monde entier, car c'était rune tribune où
les paroles allaient à toutes les oreilles,
de tous ies peuples ; ce n'est pas sans

émotion que j'ai parlé.
Mon émotion a grandi et était accom-

pagnée d'une joie profonde, quant, après
avoir simplement ouvert le dossier de mon

pays, exposé les raisons de garantie de

sa sécurité qui est aussi la sécurité du

monde, les applaudissements ont jailli,
frénétiques. Lorsque j'ai vu se lever nos

alliés, alors j'ai seuti en moi une grande
joie, une grande fferté. J'étais récompense
de IV ffort que j'avais fait en traversant

l'Atlantique, et j'ai s nti qu'il n'avait pas
été fait ей vain. Ja le dois à la grandeur
de la cause que je défendais. >

Au sujet du désarmement terrestre, M.
Briand a dit : « Je ne suspecte pas les in-

tentions des gouvernements allemande. Je
ne veux pas croire qu'ils conduisent lear

peuple vers la guerre ! Mais il reste en

Allemagne sept mil.ions d hommes, et

dans les forces de police 250,000 offi-
cier, ou sous-officiers ; l'Allemagne a de
formidables usines où psuvent sa fabri-

quer des mitrailleuses, fusils et canons. »

« H y a, au delà de l'Allemagne et de
la Pologne, un immense pays en décom-

posi'ion qui entretient, pour je ne sais

quelles fins, une armée de 1,500,000
hommes.

« Ry a l'Europe troublée au des из d-

laquelle des fumeioles indiquent pas mal
de volcai s, non encore éteints , tout cela
dénote une situation en face de laquelle
la Fiança duit garder ses forces. D'ail-

leurs, nous les avons déjà réduites.»
Et M. Briand, après avoir souligné les

preuves que la France donne de sa bonne
volonté pacifique, a montré qu'à défaut
d'autres garanties, elle doit assurer sa

propre sécurité
« Notre pays a, par la position que la

nature lui adonnée, le redoutable hon-
neur d'être le soldat de la civilisation et
de la liberté. IL a tout un passé de fia-
dition de gloire qui n'est pas seulement le
sien, mais aussi celui du monde.»

« Je dois dire que le langage de la
France fut parfaitement accueilli, s

M. Briand conclut par un appel à la
solidarité des alliés.

Paris, 2.T. H R. — Le président du
conseil est arrivé à 3 25 h. à Paris, où
il fut l'objet de nouvelles acclamations
enthousiastes.

M. Mi :leraod en Algérie
Paris, 2. T. H, R.-^ M. Md'ej'and reçut

meicredi matin ies représentants de l'Ai-
gérie au Paiement, M. Thompson ex

prima en leur nom au chef de i'E at la
leconnaissance des рори aиans slgé-
tiennes, pour le voyig^ qu'il rompre
faire au printemps prochain dans l'Afri-
fue du Nord.
Par leur attitude pendant la guerre et

leur effet con-idérable, pour la défense
nationale, ces populations sont tout à fait
d goes d intérêt.
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ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS

M. àë Noblet d'Anglure, nommé atta-
ché d'ambassade au Haut-Commissariat
de la République française à Gonstantino-
pie, a pris possession de son poste.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'ass8mblée nationale s'est réunie ven-
dredi sous la présidence de M. Macachian.
L'assemblée a exprimé debout ses senti-
ments de respect et de gratitude envers le

gouvernement britannique sous la haute
égide duquel se trouve placé le Patriarcat
arménien de Jérusalem. La lecture de
de l'encyclique du Gatholicos d'Echmia-
daine a été également entendue debout.
L'assemb ée a tenu ensuite une séance à
huis clos.

La presse turque
Le congrès de la presse turque a tenu

vendredi sa reunion spmestriel'e sous la
présidence de Mehmed Assim bey.

L'hippodrome de Veli Effendi
Une société anglaise a loué pour une

durée de 50 ans le champ de courses de
Véli EfTendi. Une somme de 50.000 livres
sterling sera dépensée dans le but de trans-
former ce champ en un hippodrome mo-

derne. Six courses auront lieu par an ; la
1ère au printemps prochain. 6,000 livres
sterling ont été affectées aux divers piix
à décerner.

Le Seïri-Séfaïn
Une commission technique de la Société

du Seïri-Séfaïn a examiné, avant-hier,
l'état des débarcadères de San-Stéfano,
de Macnkeoy et autres jusqu'à Coum-Ca-
pou et fixé ies dép3ns s qu'entraînera
leur reconstruction dans un délai de 3
mois. Dans ce but, le Seïri-Séfaïn va con-
dure un emprunt.

Le chemin dé fer du Hédjaz
Selon l'Islamic Neivs, des négociations

ont été entamées entre le gouvernement
britannique et l'émir Husséin du Hédjaz
en vue de l'achat par l'Angleterre du tron-
çon du chê nin de fer du Hédjaz compris
entre Déra et Maana.

L'Amicale
Voici le programme du concert qui sera

donné aujourd'hui, dimanche, 4 décera-
bre, à 5 1(2 heures.

Caprice, Pressmann, ( vîo'.od )M. Sosclik
Sur le lac, Godard, (vio'oncelle) M.Dali
La Bohême, air, chanté par Mme

Scinto (Michiamano Miun).
Faust, air des bijoux (Mme Seiuto).
Polichinelle , Rachmanoff, (piano) Mme

Obolenslki.
Mme Butterfly, air (un bel di) Mme.

Sciuto.
Sauterie.

Occasion à profiter
La Maison de Nouveautés HAZAPIS-

GOCLANDRIS, Grand Rué de Péra No 324.
par . suite des dommages causés par t'in-
cendie de l'Aihambra, met en v-'-nta une

grande quantité de marchandises à des
prix incroyables. 6

Postes Françaises
Le public est informé qu'une boîte

aux lettres a été placée dans le hall du

Pêra-Palace, du Cercle d'Orient et' de la
Librairie Raymond.

L> publie trouvera dans ces Etablisse
ments les timbres nécessaires à l'affran-
chbeement des со respondances.

- La vie drôle
— et la vie triste
L'amour de Zêbidé

Mourad agha, sujet roumain, habitant
à Séhir-Emini, quartier Isknder, s'est
ad essé avant-hier à la police pour l'avi-
ser de l'enlèvement de ,sa fille Zéhidé par
Abdul-Ilamid, sujet roumain, employé â
bord d'un bateau. A la suite des recher-
ches faites,la jeune f lie a été retrouvée et
a comparu par devant la police Elle a dé-
clarô qu'elle n'avait pis i té enlevée mais
qu'elle s'était volontairement donnée à
Abdul-Hamid qu'elle est décidée à épou-
œtv

La femme aux douze maria
Chicago — Mme Heltn Drezler a été ar-

rètée ici pour s'être mariée avec 12 fonc-
tionnaires dans le but de s'approprier
leurs al ocations s'élevant à 40Ô dollars
par mois. — (T.S.F. )

Suicide
Le cordonnier Tevfik d'Eizeroum habi-

tant a Tophané, à Suiédjilar Hendtk était
assis l'autre soir dans le café de Hakk'
effendi sis à Tlnbookdjilar D.adessi lors-
qu il reti a soadain son revolver de sa

poche et se b-ûla la cerve le.

Un parricide
Yani Mfllenos, habitant à Cad keuy,

quartier Djafer agha, dans la rue Tchifté
Djéviz, a été étranglé par son fPs Aleco.
Le parricide a été ariêté.

Rixe
Le cordonnier Anastase habitant à

Ahmédié Djaddessi, quartier Soûler à A
SérUf, s'est p ; is de querelle avec un cer-
tain Ch- isto et ta sœur de ce dernier Sma-
ro. Toxs trois ont reçu diverses blessures
ps ont été conduits à l'hôpital,

Une mort mystérieuse à Milan
La police de Mt:an procède à une en-

q iôte sur la mort mystérieuse du prince
Lalo Garracio'o Carafes, membre d'une
viei le famille de Nap es, qui a été tro ivé
tué dans son lit Les médecins ont déclaré
que le prince s'était suicidé en absorbant
du poigQn, Mais oe's n'a pas euffi.

En quelques lignes
— 35,000 réfugiés russes se trouvent

actuellement en Bulgarie, dont 3,500 a

Sofia.
— Le froid en Bulgarie a atteint dix

degrés au-dessous de zéro.
— Les E'ats soviétiques du Caucase

et de l'Asie ont été convoqués par le gou-
vernement de Moscou au бше congrès
des Soviets.

— Le Gul-Djemal rentrant de New-
Tork est arrivé à Gibraltar.
— M. Gabriel Noradounghian, vice-

président de la délégation nationale ar-

ménienne, qui se trouvait depuis deux
semaines à Londres, est rentré à Paris.

— Washington, 2. T H.R.— Le maré-
chai Foch passa en revue les troupes
américaines ayant servi en France, à
Seattle, et reçut le grade de docteur en
droit honoris causa de l'Université de
cette ville.

A Portland, il passa en revue des mil-
liers d'enfants des ecoies et repartit en-

suite pour San-Francisco.
— Londres, 2. T. H. R. — MM. Lloyd

George, Chamberlain, Churchill, sir Ro
bert Horne et Wann se réunirent en col-
férence fi ancière et examinèrent la si
tuation créée par la question des répara-
tions.

On annonce de source officielle que le
gouvernement britannique n envisage pas
l'émission d'un emprunt direct à l'Aile-
magne, mais plutôt un moratorium auquel
il se rallierait sous la pression des nii
lieux financiers et industriels.

— Bucarest, 2. T. H. R. — Encore un

communiste complice dans l'attentat des
bombes du Sénat a été arrê é à Varna par
la police bulgare au moment où il rentrait
de Russie.
— Washington, 2 T. H. R.— Vendredi

fut inaugurée à Washington la statue du
Biute. A cette occasion, M. Viviani pro-
noaça un vibrant discours dans lequel ï
parla du génie latin.

— Wa hmgton, 2. T. H. R. — Le pro-
eham massage que le prési lent Hardmg
adressera la semaine prochaine au con-

grès traitera principalement des tarifs
douaniers et de la marine marchande.

Csmando oorpa d'occupazione
italiano Costantinopoli

Noi
MOMBELLI Comm. ERNESTO
Commandante II corpo d'occupaziont

italiano di Costantinopoli
Vistoil nostro bando in data 10 ottobre

1921 puff.icato il lo novembre 1921;
Visio l'articolo 251 G.P.E.

ORDlNlAMO
Il Tribnnale Militare Italiano è cosi com-

posto :

Piesidente ; ten.-colonnello Ubertaili cav.
Luigi,

Giudice : m-uggiore Adorni cav. Guido,
» capitano Medioli sig. Guido.

fîudice supplente : cap. Azzirelli sig.
Salva'oie,

» » cap. Astolfi sig. Carlo
» » cap. Bernardisig Rie-

cardo.

Il Tribnnale di Ultima Istaoza è cosi
ccmposto:
Présidente : colonnelio RoilePo cav.Enrico
Giudice avv: Rosasco avv. Grande Uff.

Giovanni Angelo,
Presid. suppl. ; ten. colon. Vitelli cav. Se-

rafino.
Giud. avv. suppl : Chabert comm. avv.

Giorgio,
» » ï Gioni avv. Giovanni,
» * ». Salvatori avv. Siîv o,
» » » Vuccino avv. Aibe te

Le furzioni di Giudice Relatore presso
il Tribnnale Militare e di Ultima Istanza
sono esercitate dagli ufficialidel Tiibunal-
di Gueira preposti a taie incarico.
Qua'ora il Giudice Relatore non pos-a

intervenire nel Gïudiz о dell'Ultima Istanza
per avere conosciuto la causa nel giudiz о

di primo grado, sarà sostùuitp da un

Giudice avvoca'o
Le furz oni di Pubbiico Ministero sono

affidate al Capitano délia Giuz izla Mil-
tare Olivieri Dott. Bernardo.

Cos/poli, 30 novembre 1921, •

11 generaiedi divisione
comandante il G О. I. G.

E. MOMBELLI
P. C. G.

Ten. coonnelloS. Vitelli,

Au Ciné Etoile
Demain, lundi,

ROSE de NICE
Un drame superbe de Gaston
Dumestre

Delvé.

avec Suzanne

Le plus grand soin a été apporté
à la mise en scène dg Rose de Nice
dont pregque toute l'action se dé-
roule sur la Côte d'Azur dans la
splendeur et la gaîté d'un carnaval
de Nice et dont les fêtes servent de
cadre à ses plus beaux tableaux.
C'est feérique et merveilleux !!!
N. B. — L'orchestre accompa-

guera le film en exécutant entre
autres ; l'ouverture de Cosi fau-
tutle de Mozart ; Traviata, Carna-
val de Venise. Valse de Chopin
(piano so'o), etc , etc.

Servies Météorolsj
du C.O.F.C.
Bulletin de la nuit

Hier :

Pression atmosphérique à 0 degré et au
niveau d*î la mer à 17 h. : 766 три 3.
Tendance ; baisse puis stationnait e.
Vent au sol : S E. â N E. moyenne; lm.

par seconde.
Vent â 5000 m. W. moyenne 12 m.par

seconde.

Température : maxima de la journée :
lOo 5 ; mmiina de la nuit 4o 5.
Hum dite; assez grande,minimum 75oqo.
Ciel: couvert et gris à très nuageux.

Eclaircies.
Visibilité : très variable moyenne 6 km.
Mer : calme
Pluies dans tes 24 h 1 mjm 1.
Régime : d'intervalle précèdent une dé-

pression venant d W Temps assez hu-
m de et froid Brume dans la matinée.

Aujourd'hui :
Ciel : couvert avec éclaircies.
Vent au sol ; S S. E. faible.
Tempé' arures probables : maxima 8o.

minima 2o
Observations générales ; Approche

d'une dépression Nuits < lus froides que
les jouras précédents.
1угтг.. ■■iijT'HLJZTrra —r i-j ijggaaasm

LA SCÈNE ET L'ECRAN
Tournée hellénique

Yatridou-Véakis-Nezer
Aujou d'hui deux matinées à 2 112 avec

Comme les fê-iilles à 6 1(2 L'avare de
Molière et en soirée à 9 1(2 L'Arlequin.
Lundi en soirée Le malade originaire
Location au Nouveau Théâtre.

OLYMPIA
Directeur CH. SE ГDER

Aujourd'hui DIMANCHE

2 GALAS
A 5 h. A 10 b.

avec

JEVNY and WHISKY
Les CAM1LLE-GYS

RETTA
Et tout le Programme

En matinée distribution de cadeaux
aux enfants

On ne s'amuse qu'à l'Olympia,
LES TROIS

MOUSQUETAIRES
1аз plus important event de la sai~
son, film magist al en 12 chapitres.
(Pathë) d'Alexandre Dumas

Projecîion, itinli, au
Ciné Amphi

—Toute la viile se donnera rendez-vous
demain, lundi, 5 décembre, au GjNjÉ
AMPHI, pour contempler les Trois Mous-
quétaires. Le chef-d'œuvre d'Alexandre
Dumas père est impatiamment ait ndu
ici. Nous avons dit, je* joufs-ci,ce qu*
nous pension* de l'adaptation cinémas-.)-
graphique.
Noos ne nous étendrons plus sur 'esqua-

lités du scénario, ce serait peine perdue-..
La renommée universelle des Trois

Mousquetaires nous en dispense. Ce que
nous tenons à relever,«'est le soin, l'exac-
titude et le respect qui ont été apportés
â cette reconstitution historique qui a l'at-
trait du roman. C'est bien simple : c'est
le roman qui se lit qui se joue lui-même:
dei ant nos yeux.
Costumes, armes, décors, équipements„

tout est d'une rigoureuse exactitude.
Ce sera un beau et grand succès daifs

le public C'est à la fois très gaif très
mouvementé, très entraînant, On y pren-
dra un plaisir extrême.

PRINTÂNIA
Musie-HaU

Aujourd'hui matinée à 6 Leures. Opérette
Eva

En soirée à 10 heures opérette

Princesse des Dollars
avec le concours de la troupe de Varié-
t-s avec M.Stavil.

Ueux vedettes dans un film!

СProjection demain lundi au
CINC-LUXEMROURQ

de

LA MAISON d'ARCliiE
* vee

Mat bot et Yvette Andreyor
deux illustres vedettes J

Le secret de la réussite de Ma-
thot au Cinéma c'est qu'il joint à
un aspect physique essentiellement
sympathique les pius grandes qua-
li tés d'intelligence dramatique.
Quant â Yvette Andreyor, c'est

une charmeuse, une adorable etoiie
qu'on ne se lasse pas d'admirer.
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IDA RUBINSTEIN AVEC LA "NAVE"

APPORTE A PÉRA UN FRISSON NOUVEAU

"nurs des tonds valeur?

3 décembre 1921

fournis par la Maison de Banque
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57 Galata ,Mehmed Ali pacha han 57
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DERNIÈRE HEURE
Le Japon à Washington

La délégation japonaise à la Con-
L'évacuation de la Cilicie
Le général Mouhieddine pacha

COURS DES MONNAIES
L'Or 800 —

Banque Ottomane 320 —

Livres Sterling 752 —

Francs Français 271 —

Lires Italiennes 160 —

Drachmes 129 60
Dollars 185 -

Lei Roumains 27 50
Marks 17 —

Couronnes Aotrich. 82,40
Lev&c 24 -

COURS DES CHANGES
New-York 54 -

Londres 754 —

Paris 747 50
Genève 2 80
Rome 12 65
Athènes- .

Berlin 118 -

Vienne
Sofia 83 —

Bucarest 26 —

Amsterdam 1 50
ACTIONS

Anatolie 6 ojo Ltff- 16 50
Assur Génér.de Consiple «

Balia-Karaïdin «

Banq Imp.Ottomane « 39 —

Brasser.RéuniesCactions) « 39 50
< « (Bons) « 40 —

Ciments Réunis « 19 50

Dercos (Eaux de) « 16 50

Droguerie Centrale « 9 80
Héraclée «

Kassandra Ordinaire « 6 —

« Privii. « 5 50
Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs s .
« 48 —

Tramways « 31 —

* Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt 1886 frs 2300 —

« « « 1903 « 1400 —

« « « 1911 « 1400 —

Banq N . de Grèce 1880 « 1000 —

« « « 1904Ltq
« « « 1912 <

О В LI G A TI О N S

turc Undie 4 oio Ltq. 72 -

Lots Turcs « 9 40

Intérieur 5 oio « 12 —

Anatolie f et II 4.60 oio « 12 —

» Iïï < 10 50
lEaux de Scutari 5 ojo « 12 -

IPort Haïdar Pacha 5 о о « 12 -

(Quais de Consiple 5 o[o « 20 —

Tunnel 4 o{o « 5 -

Trajnways 5 0[0 « 4 90

Electricité 5 ojo « 4 85

férencede désarmement insiste su» j e^ qUeiqUes-uns des membres de la
la propoition de 70 o[o dutonunge ïdélégation française ont quitté
principal anglais et amencain, mais j д^апа p0ur Mersiae. Cette ville
on espère encore que la proposi-j sgra occupée demain par les forces
tion américaine de 60 ojo sera a la j turques. M. Franklin-Bouillon et
fin acceptée. Le correspondant du Hamidbey sont restés à Adana.

La Во rse de Paris

Paris, 2. T- H R. — Aujourd'hui, le

marché a été DIUS calme que ces jours
derniers. Too'jouîv' peu d affaires. On s'est

raffermi en clôture Au phrq jet, le 3 ojo

français, les b«ns du Trésor 6 0|0, le-

•obligations du Crédit National Turc, la

Banque Ottomane et la Say se f nt remar-

quer par leur bonne al ure, don» nt ainsi

du ton aux autres valeurs.
Eu coulisse, la De Веегя et la Mexican

Eagle sont mieux disposées. Les autres

groupes sont peu mouvementés. Aux

(changes, la livre et le dollar sont en as-

sez vive régression. Le mark est aussi en

réaction.

Les blés de Roumanie
Bucarest» 2 T H.R — Le conseil des

ministres vmnt de décider l'immobilisa-
tion de tout le b'é se trouvant dans le

pays, à la disposition du gouvernement
— Les cercles officiels donnent un dé-

!menti formel aux nouvelles de presse par-
ilartt de l'imminente création d une se-

cconde banque.

Qu'on se le dise ???
<, C'est moi BJSCOT, que vous con-
naissez tous sous le nom.de :

сидмвтш
le parrain des DEUX GAMINES
qui vous fera rire à partir de de-
itiajiu LUNDI, aux séances de 7 h.
et 0 3 4 CINEMA ETOILE, dâns-
ma comédie humoristique de Belle-
Hummr :

Zidoreou les Matamophoses
mais les jeunes demoiselles sont

priées de s abstenir de venir à ce-

séances...

JV В — Dans la journée, séan
çes habituelle» auxquelles tout. le
mond* peut assister

Après avoir duraC* de longues années
travaillé auprès de le Ог&Л^ Maison An-

glaise HAYDEN de Pera, et cR-puis deux
ans établi рош mon propre compté, j'.ai
l'honneur d - portera Ы connaissance des
intéressés me j'entreprends la vente à
consignât! de marchandises en tout
genre en "«-n magasin, Pera, Rue Tépé-
Bachi, N 49.

Emmanuel Pholiadis

Daily Mail croit que toute la dif-
ficulté réside dans la question du
nouveau superdreadnought japo-
nais Matsu.— (T.S.F.)
Conclusions anglo-américaines
Le correspondant du Morning

Post à Washington informe que
les délégués britanniques et anié-
ricains à la Conférence de désar-
mement sont arrivés à la conclu-
sion qu'un chômage naval de 10
années est pratiquement impos-
sible parce que l'Angleterre pos-
sédant de vieux navires voudrait
les remplacer et en 1932 le barême
naval britannique serait supérieur
à celui des Américains^ Six ans

après, l'Amérique s'assurerait la
supériorité et la force comparative
des deux puissances irait continuel-
lement en progression. — (T.S.F )

Le maréchal Fosii au Mexique
1 e président Obregon déclare ne

pouvoir assister à la réception du
maréchal Foch, le 7 décembre, par
le Congrès de la Légion américaine.

(T S.F.)
La terre tremble

Paris. — Une dépêche de Rome
annonce qu'une violente secousse

sismique a été ressentie à San
Lorenzo. (T S F.)

Â Vienne
Des troubles ont éclaté jeudi der-

nier à Vienne. Des Américains ont
été attaques et plusieurs ont été
maltraites Des officiers américaine
et leurs femmes ont été dévalisés.
Le maïque de vivres a été la
cause de ces troubles. (T* S. F.)

Avant son départ Mouhieddine
pacha a adressé un télégramme au

gouvernement d'Angora pour le
mettre au courant des diverses
phases de l'évacuation. Youssouf
Kémal bey a soumis ce télégramme
à l'Assemblée nationale. Otte der-
nière a désigné le général Mouhied-
dine pacha comme commandant
militaire de la Cilicie.
Un inspecteur général des pos-

tes et télégraphes a été nommé pour
cette région.

Conseil dos ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier sous la présidence du
gîand-vézir Tewfik pacha pour
délibérer sur la situation politique
et financière.

Moscou et Angora
Le commissariat pour les affaires

étrangères de l'Anatolie a adresse
au gouvernement de Moscou un

télégramme exposant longuement
le point de vue de l'assemblée na-

tiouale au sujet du nouveau ré-

giine fédéral du Caucase.

Le trousseau (le la

princesse Marie
Londres, 2 T.H.R.- L 'Evening Stan•

dard déclaré que ie trousseau de la prin-
cesse Marie, qui épousera bientôt le Vi-
comte Lascelles, sera principalement
confectionné par les veuves des officiers
tués pendant la guerre. Une grande par-
tie des garnitures confectionnées par ses
dames et exposées hier à une fête de cha-
rifcé à l'Hôtel Ceci!, a été déjà envoyée
à Buckiagham Palace, afin d'être exa-

miné par la princesse.

laie, le Proïa ajoute que les con-
ditions proposées par la délégation
hellénique comme base de cette
médiation ne sont pas à propre
ment parler des exigences ; mais
constituent simplement le point de
vue du gouvernement hellénique
dont les alliés tiendront ou non

compte éventuellement.
« La que-tion ayant été ainsi posée,

conclut le Pro'ia, nous ne pouvons riB

pas avoner que l'acceptation d'une mé*

diation sans conditions est grosse de pi®
rils pour la question nationale.il n'est pas
impossible que les négociations entre les

trois puissances alliées aboutissent à la

conclusion qu'une autre base s'impose
entraînant de tout autres conditions

pour la réalisation de cette médiation.

Mais on peut envisager une autre proba-
bilité susceptible d'éloigner tout danger

THÉ YAVROUYÂN
aromé et économique en vente chez

toutes les Epiceries et Pâtisseries, etc.,

spécialement chez les magasins municipaux de Ravitaillement

à Péra Yéni-Tcharchi, Ak-SéraL Phanar (Corne d'Or) Eyoub, Cassim Pacha,

Arnaoutkeny, Scutari, Couscoundjouk, etc.

Chaque dix paquets donnent droit à un paquet gratis.

1 LA FEMME I
&

■s s
$dont le nom sera bientôt®
«sur toutes les lèvres Ф

ёя 1 й ш
PRESSE TURQUE
A propo de

l'accord franco-turc

L'Ikdam est ti'av;s que l'accord
franco-turc constitue une Ьаье de
règlement de la question d'Orient
pour le gouvernement britannique
aussi.
La France a, dit-il, reconnu Tin-

dépendance politique et économique
de la Turquie. Ce journal parla ît
de la question de ia Mésopotamie
relève que la Turquie ne eonvoit •

rien d'autre que cette in épen-
dance.
Nous ne désirons pas de nouvelles dif-

ficultés. La position de l'Emr Feyçal dé-

pend de volonté de son peuple. Nous
n'avons aucun rapport avec cette ques
tion. Quant aux relations économiques
fies peuples arabe et turc, ceux ci étant

accoutumées de tout temps l'un à l'autre

ne se ftenrteront pas à des difficultés

La simation dm Etats asiatique ne sau-

rait dépendre des capiig^z des ïntri-

gues de ia « Grèce arriviste (1)» Aussitôt

qu'die disparaîtra de là, tout sera immé?

diatemest Hfis en l'ordre et les relations

entre les •-Etais ravêtiront un caractère
satisfaisant. Nous regfôR&pjs que l'on

prenne encore plaisir à soulever й la
Chambré des Communes des questions
da musulmans et 4 - chrétiens. Nous vou

ocis metirê finaux dfsrençs gopeernant
'es mo quées et les "églises,
Certains députés britanniques veulent

ravjyer les questions religieuses qui ont

bouleversé i 'Q igpi. Voilà ce qui répugne
à «a Turquie. Çelie-gi ne paj= que la

ruent»'4té de missionnaires se déyejQppe
ch-ze;ie.

Notre propagande
L'Iléri se félicite des tendances

de 1 assemblée nationale d'Angora
qui veut transformer la direction dé
la presse en commissariat indépen-
dai-tefc dit que ia propagande est
un second front, Je premier étant
celui fie l'armée.

Lqrs de la guerre générale, l'Angleterre
avait constitué, un ministère de propa-

grnde qui a beaucoup contribué à ia vie-
toire des puiisances de i'Eutente.
ДтрЬе but est de frire reconnaître à

l'intérieur Cotol^3 à iVxtérieur la jégiti-
mité de 1 idéal kénu-Lste, savoir le

pacte national et de le défendre par les

moy-ns U§ plus apptpprjés. Les

PRESSE ARMENIENNE
Le Caucase

champ d'épreuves
Le Djagadamard signale le tra-

vail de sape effectué au Caucase

par deux alliés artificiels, le ké-
malisme et le bolchévisme en dépit
de tous les traités et de tous les
accords. Notre confrère affirme

que l'élement turc dans cette con-

trée a instinctivement les yeux
rivés sur Angora et les dirigeants
kémalistes n'ont pour credo poli-
tique que ces mots « Vers le
Touran. »

Les intellectuels turcs et tartares n'ont

guère changé de mentalité. I's travaillent

dans l'obscurité. Les gouvernements au-

tonomes turcs constitués -au cœur du

Caucase, aux portes et aux fenêtre r de

l'Arménie et de la Géorgie sont destinés

à devenir des foyers panislamistes dont

le propulseur et l'instigateur actuel est

l'assemblée nationale d'Angora au lieu

de l'Azerbaïdjan.
Le Caucase reste un champ d'épreuves

avec de lourdes éventualités. On dirait

d'un volcan, à la veille de l'éruption. La

voie qui assurera la liberté, la concorde

des peuples du Caucase ne passe certal-

nement pas par Angora.
vkiL-LJ ! 1 1 ii i muiii■■■!■ ■■■ in.ijiiiii ■

En temps d'épidémies
Ruve& la bière Romonti ou

\Nectar, la boisson la plus
ments nationaux et humanitaires de l'Eu !hygiénique, brassée à 130
горе et de l'Amérique Nous n'avons pas degrés, pasteurisée à 70 degr s,
clamé qu'il y a Turcs dans ce monde, {exempte en conséquence de

qu'ils ont des droits que les Grecs sont en 1 tout germe pathogène
train de supprimer.
Nous aurons voulu que ce commissa-

tiat de la presse mit au jour le jour tous

les Turcs, les Kurdes, les Circassiens, les

mohadjirs au courant de la guerre et de
f

tous les événements. Pourquoi Angora ne ; compagnies de navigation étrangères
devrait-ii pas correspondre par T.S.F.aveo | q£ ÇQflgqANTINOPLE
Londres, Paris, Rome, Berlin et Vienne ? j — . .

'

Hélas ! les communiqués officiels d'An-] La Chambre Maritime des Compagnies
gora nous parviennent encore au moyen ;de Navigation Etrangères de Gonstaniî-

"nople a tenu, le 29 novembre, son assem-

blée générale annuelle dans les bureaux

peuples de l'Europe ne connaissant

pas aujourd'hui suffisamment nos affaires

nos soucis, nos buts.

Noui n'avons pas fait appel aux senti-

Théâtre des Petits-Champs
Cet après-midi, à 5 h. 1[4, Rigoletto de Verdi, avec le concours de M. A. Baia-

ban, Mlle Tabassi et M. Celani.
Prix des places de Ltqs. 2 à Pts. 60.

L'orchestre des solistes est sous la direction de M. Boutnikoff et le chœur de

20 personnes sous celle de M. Vebsr.

ter pour l'avenir une pleine réussite dans

ses travaus.
Le Comité pour 1922 a été confirmé à

l'unanimité comme suit :

Président : M. Quintino Fonzi, Agent
Général de la Società Ita-

liana di Servizi Marittimi.

Vice-Présid. ; M. Wal Seager, Agent de

la Cunar Line ; M. L. Re-

boni Agent des Сотр. Ра-
quet et Deppe.

Sec.'Général: M. A Monge Agent Général
de la Compagnie des Mes-

sageries Mari imes et de la
Cie Fiaissinet.

Trésorier : M. G. Lambros Agent des

Transports Gouvernemen-
taux Helléniques Maritimes

Men.bres : M. D. Brazzifoli, agent géné-
ral du Lioyd Triestino ; M. Djros, agent
de la Cie Papayanni Line ; M. D. Mango,
agent de la Compagnie Royale Néerlan-
daise ; M. E. Rizzo, agent de la Eller-
man's Wilson Line; M R. Whittall, agent
de la Wescott et Laurance Line Ltd.

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le f nciuebot poste ANDROS attec-

du de Marseil'e le 5 décembre partira,
des quais de Galata le 10 décembre (lun-
di) à 3 h. p.m. pour MARSEILLE tou-
chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des passagers et marchandises.
Il reçoit également des marchandises1

,

pour-tous les ports de Grèce avec trans*'
bordement au Pirée sur nos vapeurs des;
lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'alresser- à

la Compagnie de Navigation National©
de Grèce, Arabian han, 1er étage. TéL
Péra 3240-3241-

î 1

L'assimilas général
de la Chambra Maritime des

de chalands.

La sincérité en politique
Ali Kémal bey estime dans la

Peyam-Sahah qu'une des causes
principales de la décadence et des
désastres des Turcs a été le man-*

que de sincérité dans leur politis
que, le manqua de sincérité envers
eux-même.
C'ed cela qui a tellement ravalé aux

уъи% 4q fppude civilisé notre gouver-
nement et pqtfe squve^ajnptA. Nçyg fai-
sons un tapage extisprifinaire à Fpcca-
sion de la réoccupation d'Adana. Qr cette
réoccupation était prévue pâf le traité
de tèèvisg même, Dans ce cas peut-on la

.considérer £omme Ujâ su^ceg [р§ще r>af
rapport à l'évacuation de Smyrne et ds

Jhi'ace ? Pour être sint\ères ne fjûfc-ce
qu'enye^s po$.->i]îèm£s, nous devons re?

connaître que n^us p
f
av$ns tiré aqcqn

profit du soulèvement de l'Anatolie. Nous
avons par contre subi des pertes con?i-
«Jé'.gh'eg.

de la «Società Italianadi Sarvizi
tirai »

Le président de la Chambre, Monsieur
Fonzi, l'aimable Agent Général de cette
Compagnie, a ouvert la séanoe en évo-
quant ер termes émus la mémoire de son

prédéoesseup, le regretté Monsieur Labus-
siôre • il a ensuite retracé l'œuvre de la
Chambre au cours de l'exercice écoulé et
a souligné l'importance croissante qu'elle
a prise et qui s'est affirmée par des ré-
sultats tangibles que le rapport du Со-
mité précise,

t. -v. - J

fl a terminé en adressant les гещег-,
ciements de la Chambre à Messieurs les
Hauts-Commissaires et aux officiers et
fonctionnaires alliés dont l'accueil bien
veillant et l'aide efficace ne lui ont jamais
fait défaut.

Ces paroles piît gQulignéeg par
dtonanimes applaudissements.
Monsieur Monge, Sécrétaire Général du

Comité, a ensuite donné lecture du rap-
Dprt $u Qgmité et tyforçsieqj'
Trésorieg ?

a fait connaître la situation fi'
nanciére fie }a Chambre.
îi est intéressant de relever dans ces

documents que la Chambre Marifima qui

GONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Со Ltd

(ïnc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Service Anvers-Liverpool-Leyant
Le s[s RROMORE attendu d'An-

vers et Liverpool vers le 4 décem-
bre chargera pour Bourgas, Varna et
Constantza.
Le sis PORTlNLrJLIS attendu

d'Anvers mi décembre chargera pour
Bourgas, Varna et Oonsiantza.
Le sis VENICE chargera à Anvers

vers fin novembre.

Service de retour
Le sis JNCEMORE en charge au

Danubo eri attendu incessamment.
Le sis POltARON en charge au

Danube.
Le s{4 PERUVIAW

'

gement dans les déchar-
r- rts cie la Mer No n?i

r a f-rince Line Ltd.
4 \,l'flSTELLA\0 attendu

chaîS^I comme «cernent décembreChargera pour Smyrne et Alexandrie,
Le s,s OBISTAm en eharge à

New-York partira vers fin novembre
directement pour Constantinople.

Suenska Orient Linien
Le sis SVEINA est

Scandinavi

Orient Navigation Go. Ine*
Service régulier

, New-York — Grèce — Mer Noire
Le sis ORIENT parti de New-York

le 30 novembre directement pour le Pistée.
Smyrne, Constantinople.
Le sjs RVNDRENNAN actuelle-

ment sous charge, partira de New-Y@rk
vers le 15déc. directement pour l%Firée f
Smyrne, Constantinople.
Pour plus amples rensei^ements

s'adresser à l'agence générale.
A

CH. G. BASIO£TIi
Galata, Maritim Han, No % Téh Péra Щ1

National Steam Navigation
Со Ltd ol Greece

Le nouveau colosse transatlantiqu б

CONSTANTINOPLE '

'

battant pavillon anglais,tonnas £5 г v* «лг*
vitesse 18 nœuds disposant '

confort moderne inaugura- r J;: „
Dour New-York ar-

Êôs У0Уа«98

samedi à déc 1'™ ea notre Porl lë
TJrliLt? ,

e
* oaibri e£ paptira des

%w vÛnv* me f6r
'edi ^ décembre pour} ,.чй\УЛ0Щ touchant Smyrne et le Ргг/й

acceptant fies passagers et marcLnndiaa3i
delà» P0Fl ЙГ
Tous les renseigner *

aux visa de leu r ™

-. 4«nî.g. r relativement
ms par l л

^ nasâé^oVts sont four^
P°" -Agence^ 7

. ,

к Л*}?** jefiseignements' s'adreëse^
f ^ i . л

® V pdnerale de la Compagnie
ler êtese -

arrivé de la
et d'Anvers

е1
иЛ1?-МГВЛ'А30Шp!ètera 4 An '.'erS Sr'aTS'ISn. M та

3
P

«W&srl^rgiaiian ban '

Pour plqs renseignements, ^
s'adresser à ls Cafistantinople Shipping

Ottoman America Llriê
Le rapide transatlantique de luxe

CVI ШЕМАЕ
sous la direction américaine part» -1 С ^

quais de Galata le 15 Dec .

" fa
.
ae®

Gonslaniza et à son reto-
J

.

mbfSv P°ur
le 22 Déc directemo- иГ S<?1É. ^^credl
etNEVV-yOR^ -ut pour MARSEILLE
de ire et rima^fCCept^nt des Passa£©r&
pr dme classe et marchandises,
mtr tous renseignements s'adresser

&
a0-

léph.

et Fuel Cq. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han, 17- Tél. Pém3 10 —î 2

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Щпе Ywm
l ^ pâfjUebqt-postô ANOROS at-
teuda de Marseille le 5 Décembre partira
e même jour dund ) à 3 fi. ш

?
q iref.

tement pojf Varna acceptant de° пач^а
ёрщ e\ marchandises,

" p "

li'A^ei°rI-- r0nS9i^ement3 s'adre^er à[1 Ag nce '^uerale Galata, Arabian han
1er étage. Tél. Péra 3240—1

Makil р й1.с -il ..,. . iuw«mcuts que Liuamurc щапрти qui

v л

P® !• e comptai. SVM,t la guerre 33 membres^
'es. Nous deyons maauiller. travestir f8 seulement après l'Armisfiqe, réunitmaquiller, travestir

a vérité Durant la guerre générale, ngijs
a'iions, répétant f « A Dieu n® plaise !
Que seriQpg.pôqe dey@i)u§ si ngus n'y
avion«.pag combattu aux côtés des Aile-
ûiands ? » Maintenant c'est un refrain
analogne que nous répétons : Hélas '

Quels désastres n'aurions-nous pas sub
si !ç mouvement kémaiiste n'avait pas été
décianché ?...

aujourd'hui 4 J Compagnies • ç'est asse?
dire ia confiance qu'elle inspire à 1'Дгще»
ment international,
Parmi les affaires dont elle a ea à s'oc-

cuper plus particulièrement figure la то-

Laster, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Consf"
tinople-Mer Noire et retour -*a-

VAPEURS ATTENDU® •

Le fis
^ :

diâcation du Service du Contrôle ^ vors vers le 15 décembre po^rTra* apA"

Par ordre du Y. M. С
MM. Toplis et H A

mettront aux enchères publi ai*diiîr»
la 7 décembre à 3 heur ques
V.M C.A. Toptané, ùépr"2
mrST"?0"8? А8,»«г"- f» dépôt de
BfLLS en bon état ^mej; AUTOMO-
1er, y co№pi^naD f и - marche et à répa-
marque Stor. 1 Camion, 3 tonnée

r ' f Automobiles Ford.permis de visiter et

P
1 our

ampkt"' 1"-"* enseignements s'adresse^ 11/ Й®-opl.3 0!; Harding Moskort Han <L». '

Teleph. Péra 2925. ' Gaia

5

seports. Ce Conbrôis qui a lieu au moui'-!r°nanef pour Bourgas Vamï
lage de Léandre ce qui cause aux navi-1 *'

- llZa » Galatz et Braila.
' '

ards j„rLe s 's РОЯТОЭ
du 8 ;

SERVICE DE RETOUR :

res et aux passagers de gran 1s
s'effectuera à terro à'dater

retards i Г ия d'Anvers vers 'e 20
« a..™ du 8 '

pour В(П1гпач vfr èS fr déohargeœen?
courant par suite d'une décision des Auto- n "m,®' Constamza
ri tés Aillés qui ont bien voulu étudier et

j résoudre cette question dans le sens des
suggestions de la Chambre Maritime.

PRESSE GRECQUE
* a médiation

Coinmentint l'information de • ^'autres qQestions très importantes ont
' S?n,r lV

n
a ' te

û Anvers ' Rotterdam '
-

Londres, d'après [..quelle j| étérésolues qui intéressent l 'Armement et '

ponsde la в-
"

ble acquis que M. Gounaris a ac- conséquent, tout le Commerce local : --«nque,

ÎOnb»
». тип

.

,

feÇ" ' ordre du

д

Dlrector Or Яетоипа,
p

B:i ,annique fnettroBt ^
Encfières PublicfugjJeudi 8 décembre à 10 heures +
à Mashlaк (itslfiem- „J,

S'A г
.ouniS)

Pour
'aux

à Constantinople vers le ц Crt. chara^-
'~"1am '

Amster'
В -1 "' -»» et les autres

le! alliés DOUr
'

6
*

>a
f рдрАп/» Ко ï е--»uuress*

le règlement ia qU«lt"i04 qAT^T 4innZanrrri4U '

applaUdlr 4 '
ч itmn de la Chambre Marrime et lui souhai- P^ue Péra щ.

' 13 "ь

perrr' .

Le bateau VOSBERQEN attendu I maux "c nn..r' i

6 Г 31 î-
Constiiniinordo ..— - . tendu j «t pour plus amples renseî-

gnements II fauf s'adresser à

• Wis £ Ышо
à MOSKOFFHAN
Moskoff Han, Galata,

«n face de la Douane,-Tél. P. 2925

itour tous renseignements s'adresser à
xn e

Télé
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Avis aux Médecins

LA NEURASTHENIE
et l'impuissance vaincues !!

Les maladies contemporaines modernes

sont la suite directe de l'hypertrophie de

l'organisme par l'acide urique, la viande

le café, le cacao, etc), qui empoisonne et

densifie le sang. Le sang densifié ne peut
emplir éneigiquement les menus ла ^ с

;
3 1 ou séparément, 15.000 kilos dô bouloQs avec écrou de diverses di- h

sanguinifères éloignés du cœur ; il en re-; y , , ,

'

. -,v - аг. . . • / v\ I
suite la nervosité, l'hypocondrie, Vim- jmeusions et dont une partie et romllees. oOO kilos d etam (ayarlr) . j
puissance sexuelle, faiblesse, etc. E'oi- j A la fabrique de Zéitm-Bournou : 2.000 limes de diverses di--
gnes de l'ofganisnie l'acide urique et vouf j mens jonSt [•<

Au dépôt de Transports de Yijdiz: 17 545 mètres de cordons ;

972 mètres de cordons ronds. V

.HAUTE адрр des ventes
Ministère des Finances Téléphone Stamboul 1977
No 237. Adjudication définitive du lundi, 5 déeem. 1921,

sous pli fermé.
Au dépôt de Saradjkhané : 40.000 kilos de vieux câbles gou-i

jdronaés. 31 "bascules neuves en bois de 20Ô kilos à vendre en bloc 1Щ

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS

redeviendrez sain.

Par l'emploi du Kalefluide-Spcrmine
D Kalenilcheuko, l'acide urique se dis- j de tenter de 6 cms

sout comme le sucre dans i'eau chaude.
Le sang devient normal, circule avec éner- j .

,

gie dans tous les membres du corps et .pour tentes,
l'organisme renaît.

Observations des médecins :

1) '

« J'ai employé les merveilleuses
préparations D. Kalenitchenko pour
l'impuissance, le rhumatisme et autre

. ciôl% l.()99 kilos de limes USagéeS.

Au magasin de vente de la Commission : 400 mètres de sangles
tentes.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan; 14.520 kilos de

[fer travaillé.
A la fabrique de tissus de Deftertar : 3.000 kilos de pièces dV

Augeure de maladie J'ai reçu dis ré- i
sultats plus que satisfaisants». (Dr Sa | ^

rantis.Diree.Groix R.Hellène). 2) R.Z- est jdô lampe CiG
un neurasthénique, après avoir pris Ka- ?

JefluidSpermine ii dit : « Je suis rajeum
'

de'
~

; ?o ans et je suis de nouveau un hcm- j [• .uû _
subШС rgôl'i te. SSUS

e (F Àsyatïiaa, Sairiz-Agatçhe. 3) Кг!е-| с1„ ,.'v i t j &£a
не! *permine m'a donnéae|. résultats ;' -* 1 - пиис»me

fh
з .. . . , ,

incontestables chez IcY neurusthéhiques jmoteur,
et les )mpai$sânts (3> = dioubi n,de l'hô-
pi ta ï bulgare). 4) 'M. E. anémie pro-
fonde était alite 2 1)2 mois et devenu 1 UFI JLL, INO 17,193.
cosismç un squelétlé-. Après Kalefl.uid 3 - —

dépôt d'expéditions fsevkiai) d'Oun-Capaii : 900 verres

diverses dimensions, ц
e du dépôt de forlific.ations.de Рш-ШсЦ : 1 bouée en

couvercle, 1 bouée en tôle submergente,
chat,. mi-rabmergée, 1 petit chaland sans

Au dépôt de matériaux d'automobiles ; 1 moteur pour camion

spermme u a gu< gagnait 5 kilos
dans 2iL jou rs. (Dr M. Çohen Hsskeuv),
Ьё?ШТН':Щ^ВрЙ& :tië fU D: K&léhi-

ichtûkG (exjrai; ctéstpaddes" séminales) îi
été récoïîi; e'rô 4 gr. prix, 4 gr. méd
d'or.On le t-iuve dan;;, 'es pharm et dans
les dépôts j l a : de Brousse 23 appt. 2
péra.
ЩbrôèlîUTi

tiens de

Au parc de Taxim : 24 camions et automobiles en partie
• usagés, en pa

r,u > vieux, Us seront vus sur les lieux é-t pourront être
S vendus, en -le о ou iépar'ément suivant les апфогой auxquels ils
sont, enregistres.

23

r38.
T\iP| »/V»

Au dépôt de réparations d'automobiles d'Akhir-Capou :

Л о poteaux en chêne de 3 mètres chacune, 18 fûts vides

Appt. Damadtan au coin d'Asmali Mesdjid
Grand'rue, de Péra

Usine à Gaz de Dolma-Bagtché
I Téléphone : Péra 751
* Lisle des rues dont les conduites sont en charge avec le gaz.
' RUES : Aftab, Ahmed Bey, Boulevard du Taxim,Bulgare Tcbarehi(p'ace)^
)Buyuk Déré Djadessi, Chichli (Grand'Rue), Djedidié, E'ma Dagh, Hamamq?
I (Grand'Rue), Harbié (Grand'Rue), Hava, Idjadié, Imam, Izzet Pacha, Meive)^
Panaya (Impasse), Pancaldi (Grand'Rue),Péta (Grand'Rue^, Postes (me de:-),^j' Sira-Sylvi, Tatavla Djadessi, Techvikié. ^

Rues mises très prochainement en charge f
Asma'i Medjid, Aïnali Tchesmé, Brousse (rue de), Caliondji-Conlonk.^

Gartal, Coumbaradji, Derviche. Glavany, Koul Oglou, Pologne, Sout^razzi,^
Féridié, Sakyz Agatch, Emine Djami, Misk, Kazandji, Tépé Bachi, Théâtre, J
Vénédik, Voivoda, Yéni-Tcliarchi. ^

La clientèle peut se faire inscrire dès maintenant à l'Usiner
de Dolma Bagtché, ou demander qu'on envoie un agent.

La Direction

C' ES D'ASSURANCES iNCENDiE-MARITIME

THE-iïW ZULШ iNSSRAiC С Iм

Sté pour l'Industrie Chimique
à Baie (Suisse)

PHYTINE
Reconstituant purement végétale
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence, le
rachitisme, l'anémié, l'ossification
défectueuse, la débilité générale
'épuisemeut, la neurasthénie

FORTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

PERRO-PHYTINE
Grand succès— Nouvel arrivage
En vente dans toutes les phar-

ma.cies et drogueries.
Dépôt général, Paul Aîerian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
E^ki Régie Han. No 13.

BUnEAU A LOUER
au Centre des Affaires

2 étages de 5 chambres chacun
très confortable disposition des
pièces, int rieur bien amé-

nagé, installation électrique?
sont à louer dans :

YANIK Z \DÉ HAN
Rue Perchembé-Bazar, GABATA.

S'adresser à 'MM. VID 11 et

€He, au 1er étf<ge du même im*>
meuble {Tél. Péra 47S).

AMIDON COLMAN

4 b0is.de 3 décembre 1921 à 11 heures du.matin.
ïe 'piniàe Vo89 méd^cné.

. f Au lycée de О^ЬШсЬе :

Vente aux Enchères Publiques
Powr cal»? ^ de départ

Auîourd'hir Dimanche 4 aéc. 19kl s i

l(Hi2 и
au nratin il sera procédé à la i

vente aux enChè pubuques us «-.ui h

mobilier garoirsant ."apparleu.er.t N,, 3 do

Portouoalidi H«B situé a ?««,_ Caliondj. j
Gouilouk (en face de l'Eghse Ayi Aonstan- ;

tinos).
CONSISTANT EN.:
Garniture du salon, rideaux, glaces, j

bahut et bureau Boule. lustres et ap- j
pliques en bronze massif, tapis persans, j
poêle, garniture de cheminée, batterie de?

cuisine, verreries, linoléum, un bon Piano,
etc., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

payera 3 010 en sus comme droit de criée.

Consipîe, le 30 Novembre 1921.
Commissaire-Priseur |
Jacques Carayosma^

Téléphone Péra 844 j

! décembre ; П n

1 vieux, poêle Зетиште, le lundi
ures du matiq.

THE PALATINE I 5» l«
Le-зmarck'.iJ:.-.os indiquées ci-dessus sùbN ■ 258. eront vendues

? sur les lieux et ai
к" -ri'w 3'?

jours indiqués. La vente est au comptant.
Y

mmmm *■штшшш
1ШШГй Ш bs ... 4 шЖТГ>

Lîqs.

prêt
N.GARAKACH «& SOCK%Tli

Paletots en étoffes anglaises
Pardessus Raglan en gabardine sur mesure

Stamb. Placedu pont No 16 Salons d 'Exposition Nos 1,2,3,7,9 Tél. St. 609.

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEACER & Go Ltd
Galata Tchinili Rihtim Han 4ше Otage

TÉLÉPHONÉ PÉHA 381

GUARANTY TRUSt" "COMPANY
OF INJEW -YOFLli.

140 Broadways, New-York.

Capital surplus. ....
Total de l'actif, dépassant.

Dollars 40,ООО.ООО
Dollars 00О.ООО.ООО

ёшаш&&шшшшшт2ШШ&шш&1т&Ёттш1Шштжт!3№зж!Ш1*зшвтт

Amerieen leir fast I Black Sea Line, lac.
4

Le transatlantique de tuoee américain

ACROPOLIS

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de сош-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Gonstantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sarié ressort avec peloie cl, s-

tique, permet de. fa're les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de

v^eux système.
Vente exclusive à son magasin

d'ARTÎCbES d'HYGlÈNE
Péra, Placé du Tunnel,

Démandez sa brochure illustrée

5имнташ8Ш^ШШ№М^ | j

h belle maison j'
fs. g' wi s'jsc-' h'. î-.,ec; .deux entrées,)
composée 1-3 ambres et 3 grands
salons :•. s ? ''с 'de, installation él&c-

trique cH r-;.c!.-hon&, avec en grand jar-
djn 'et

'

e au tio ос&, -

'Sis-н au meluéht • quartier d'Ortakeuy,
près, (te': Hite de Tra& ..

■çS'aûier:;":' s fv-aiàta tnyok 'i &néel Hac,.j|
Ne è'&lc ■ ■

!
. è s

;

ïù ?. о < 21.

Gérant Djemil Biôufi, lavocat

FEUILLEfOù' .DU'
;

cËOSPIIОКЕ» (No,,ai;■

de 15,000 tonnes, disposant de luxueux compariiments de 1ère, 2me et
gàme classes, ainsi que des cabines.de 3ms classe peur 4, 6 et 8
personnes, partira des Quais de GaJata le 2il5 décembre directement pour

NE W - Y О В К
acceptant des passagers et dUs marchandises

Pour plus ampies renseignements s'adresser à l'agent général

M. V. Ш.Sitaras
Couteaux Han Nos 15, 16, 17, Téléphone Péra 1062.

шштт$тттьш?£ттгж^т-тшштшттшттттштш*тве®т

KALAMAZOO
Lqpse-leaf Books.

IlEG ÎSTRESA FËïJI LLES' МОвШш -

- Ea tiS3ge гЬ.ч§ к s ИЛh'ijUF. 7. • Compagnies &ÂS$URÀNCÈS*
Maisons de CommercerHotels, Clubs, etc-.

Graadfi économie de 'Travail,- Argent e.t Temp^.
Chaque 1С. A. JU A. N£ .A: Z.O О est garanti pour 7 ans..

N. В.— Nous fournisse" g des feuilles suivant modèle de nos

clients.

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titres.
Ouverture.de Crédits Documentai) es

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

h!

SIÈGE DE CONSTANTINOPiE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW- ТОНН LONDRES LIVERPQOL
PARIS LE HAVRE PRUNELLES ANVERS

Fabriqué en Angleterre
BORLAND & fMPE'

Birnmmm
V

Seul Agent! DéposiUire
L CALIMDER

45 -45, Union Han, Gatata..
Téléphone: Péra 1502.

Location de Coffres-Forls
| (SAFES)
| Déposez vos objets méeieux dans les

) chambres-fortes des plus modernes de la
? nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
; D'ATHENES pour les mettre à l'abri' du
; VOL et de ÏINCENDIE.
I Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

lusqu'àlOh. p.m excaocé les Dimanches.

| Téléphone : Téra 3041.

11Offres et Demandes
grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

• de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Paçha Liman, Scutan.S'adres-
ser No 18-Г9, Buyuk Tunnel Han Galata,
^Téléphone Péra 721.

A louer

A louer chambres
bureaux

spacieuses po»r
dans l'iaa-

^meuble du journal Bosphore s'adresser
â l'Administration du journal.

1 fin НйШ9| uue demoiselle., connais-
Ull UCillUilUG sant l'anglais et un prn
]le turc, pour enseigner à des garçons et
|des fihettes Se présenter samedi 2 dé*
[cémbre de 10 h a m. à 3 h. p .n, à ГЕ-
cole HEiliïER ГП'ШАТ OSilAM, sise à

|.Gheh Zad -î Bâchi, Rue Fevzié, Stambo.ii
9781

Saccharine des Usines {lu Rhône en tablettes a vendre
la plus recherchée des, Saccharines en Russie et en Perse

Ageoee Générale et exclusive pour Goustanlmople
; ira m si t et le Bassin de la Mér Noire

Société Commerciale, Industrielle et Finaissière poirr la RussieL3mo «„1777
SOCS F R OS suame,agae сош

à prix avantageux MOTEUR
horizontal, force 25 H. P.

marque anglaise. Uue chaudière de to.r-
piikur forie preès.ma très bon état, U'a
élévateur tau.iseur, coi casseur. S'adreï-
ser à M. Sôsro, Mader han, No 1 près
Grédft Lyôrnais, Gaiatâ.- 9945

Rue VoVvoda No 7, Galata {vis-h-vis ta Banque d'Athènes)

lômée cherche des le-
çons de français, d'allf-

mand, de l usse, de la musique (pianoj
content en échange d'une chambre tt
table. S'adresser par écrit Nichanlach^

РШСЕ$8Б LOUISE DE BELGIQUE

Alors-, se .recalant jusqu'au milieu
I dn salon, il prenait une attitude' dViffi-

| clan tel prononçait 'des paroles incom
'

preheusibles qui iuLiiluriieuL
Virniutés éabaiis-

as la taille
il articulait des

Autour dis trois
и que j'ai

L Die That ist tiberall

entscheidend. »

Г""ч CŒJHE..

[Suile]

X

FEPtDINANI) DE СОBOURG

ET LA COUR DE SOFIA

Il s'approchait du piano. 11 écou-

tait en silence. Minuit venait, il se

levait...
11 se levait avec une espèce de se-

leimité, le Visage recueilli, concentré

Il regardait la pendule. Il attendait le
premier dès douze coups, et quand
il était proche, ibaisaft :

—- Joue la marche d'Aïda.

portés. C'était encore toute une céré f

u'ionjê à laquelle,.^ pas Fois, j'ai dû as-

•Aster. Il avait lui-môme creusé la

fosse, .'et ii pronom-ail; aussi des pa
rôles étrangés, 'd'Un air mystérieux.
Sa bouche prenait alors, ce pli amer

que l'âge devait accentuer,
Jouait-il avec le '-Dominateur, et

gagnait-ii à ce jeu i'esprit de domi-
nation qui devait, être si fort chez
lui?
t Etait-ce une sorte d 'excitation eé-

rébrale qu'il cherchait dam>de3 pra-
tiques ou j.e crois bien qu'on s'auto-
suggestionne dangereusement ?

Je laisse- aux aiiénistes, aux occul-
listes et aux câsuistes le soin d'appré-
cier ce cas. Je suis un témoin. Щеп
de plus. .

Il" n'était pas encore prince de Bul-

Sou» Agents: GHEKHTMANN& ZlCHOPptSKY, Rne Voïvoda No 7 ,Bureau§ ? nie ^a^jier, Ц, АзЦе Angleis à Muia

tiques en ouvrant les-Ir as,

cambrée, la téi.e"ivjulée en"âfr; u e U)
Dans ses paroles myltériqises., re-

venait l.e mot Kopt ou Kofie ; ou

Cephte (?), que je lui ai demandé

d'écrire, un jour, H a tracé des lettres

dont je n'ai point su ce qu'elles
étaient, sauf que j'ai cru y recon-

naître une sorte de caractères grecs.
Je l'ai questionné après ces séances,

car, pendant, il fallait se laire et

jôuer la marche d'Àït/a, Il m'a répon-
Tj'k pn somme :

— Le QfeA?10n ex isle - Je l'appelle et

il vient !

Je n'en croyais rien ; je VeuiL direjgarir. On ne voyait en lui qu'un ai-

que je ne croyais pas à sa visite.
J'avais un peu peur tout de même.

Et, quand mon beau-frère recom-

nT£ble lieutenant de chasseurs autri-

chiens, qui YenaU des hussards parce

qu"'

rais à pied, bien né, d'ailleurs, bien et 1 amollit. Le trésor des inventions maintint dans ses débuts périlleux,
apparenté et fin, aurait un trône et et découvertes a tout changé autour Elle donna, des ..millions intelligent
rêverait, un jour, d'être empereur dV de lui. Et quoique la valeur et l'as- "à l'établissement du Prince et de Ti
Byzance ? I pect de la société et des individus se PriocipàiilêU'

'

Ffncqre un qui avait préparé sa soient totalement modifiés, tout est On se souvient de l'ascènsion|de
couronne, son erjtrée ? >t Щ pérémonip encore à ses pieds I Ferdinand, prince paqtesté puis rè*
de coui'onneraenr, comme ce maU| Il y a de quoi perdre la notion des connu, puis ïzar. Il eût pu dire,
heureux Guillaume qui s'attendait à réa'ités, comme l'infortuné T;?ar Ni- commeFouquet; «.Quonon ascendant?»
se couronner lui-même WoUkàiser,

'

bolas la perdit, comme Guillaume IL Tout lui réussissait, Bientôt, il fut si

dans Notre-Dame-de Paris! Je me la perdit, comme Ferdinand de Bul- ; sûrde lui, qu'on le vit remontera

suis même laissé dire qu'rl avait garie la perdit. rchevah Je peux en parler. Je lui ai

songé à une . cérémonie ou le Pape] Car Ferdinand prit le pouvoir et le, choisi une.de ses montures préférées,
aurait dû venir, bon gré, mal gré,'garda en autocrate, et je suis con-^ EÙe venait de netre haras dp ^qngrifcy
et où toutes les Confessions se seraient vaincue qu-jl me saura gré dç np pas: (Ща4 un bai 4P Haute . tailie, bien

réconciliées dans- la personne impé--; ra'ôtendre sur.>xsa politique et jes Ц d'aplomb, et large 4e rein. Ferdinand
Maie, auguste et sacrée,
C'est vraiment trop pour un

| moyens qu'elle employa,
hom-! Il était arrivé au trône par les soles

me, aujourdhui, d'être Roi, selon|dela Princesse Clémentine, ambi-
l'ancienne formule du pouvoir absolu. î tieuse pour ce fi s bien-airné. Que
Gê vin est-trop 'fort,Il monte à la tête, ] n'u-t-elle toujours vécu j Encnre'qûe

T- _ J *
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était grand et fort. Il lui fallait un
cheval résistant, mais facile et sage,
et qui ne prît peur de rien, ni du

canon, ui des cris, ni de fanfares. ||'
bessàyui ац Prater devant l'envoyé
du Prince. Nous avi о nS v raimen t

trouvé un mouton a cinq pattes que

j'aurais bien été fâchée d'avoir pour
moi car il m'ennuyait. Aucun tin-

Jadis le. Prince, même souverain j dans sa passion d'autorité, Ferdinand
.naître, n'entendait, ne voyait (qu'un ait voulu l'emporter jusque sur sa

petit nombre de fidèles qui le gar-. mère à laquelle, parfois, cédant à

il ne' sympathisait pp SVê-ç cet [daient et le tenaient, autant qu'ils le . l'orgueil de dominer, il disait des pa-

mençait, je cherchais à découvrir si j animal du haut duquel on peut fora-|pêrv^jenU U était en guerre les trois
^
rôles qu heureusement sa su dite lem- tâmarre nelssuiprit,

rien d'insolite ne se révélait autour! ber, et qui passe pour la plus noble,quarts du tempg, et prsniut sa pari^ pfc.iait enten ie, si e e avait рц
de nous. Mais il n'y avait d'insoliîe." conquête de l'homme. J'y mets des ;dè la rude vie de soldat. A présent, | rester sur terre, pour le conseiller, il-

que Ferdinand et ma curiosité — et. formes, mais je yeux dire que Ferdi- il entend mille voix, mille gens, mil- 1 eût suivi un meilleur chemin,

notre avenir à tous deux ! j nand de Cobourg était un déplorable■' le affaires. Il ne se bat plus de sa' Reste à savoir s'il l'aurait écoutée.
I

Fécond en singularités, il enterrait cavalier. | personne, et la paix a des
( pério-JEt pourtant, ce fut elle qui gagna

Qui eût pensé que ce petit officier des prolongées» Le confort l'entoure^ pour lui le trône de Sona, et qui v

les gants et les cravates ^u'il avait
i I

(à suivre) -


